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Les radicaux ont accueilli avec 
une mauvaise humeur visible le 
discours de Dijon. Lepaind'épice 
qui leur fut servi était trop assai-
sonné de moutarde. Ils espéraient 
que M. Tardieu allait leur pré-
senter sur un plateau un bon 
traité de paix bourré de conces-
sions mutuelles. 

Ils oubliaient que c'est à qui a 
déclaré la guerre et a été vaincu 
qu'incombe l'humiliante néces-
sité de tendre la main au vain-
queur et de se soumettre à ses 
conditions. M. Tardieu leur a of-
fert, en novembre dernier, des 
portefeuilles. Ils les ont refusés. 
Ils comptaient encore, àcette date, 
sur les sociahstes qui, par la 
suite, leur ont fait faux bond. 

Non seulement ils ne peuvent 
plus compter sur leur aide électo-
rale, mais leurs anciens alliés ne 
se font pas de faute de leur rafler 
des sièges. 

Ils se présentent donc devant 
les républicains modérés en qué-
mandeurs. M. Tardieu leur a rap-
pelé sans ménagements que leur 
position tant politique qu'électo-
rale était mauvaise et qu'ils n'é-
taient pas en mesure de dicter 
leurs conditions. 

Que la majorité nationale s'ac-
croisse à la Chambre des voix ra-
dicales, ce sera tant mieux pour 
la paix publique. Mais il ne sau-
raits'agir pour autant de modifier 
le programme- du cabinet en 
cours d'exécution. Ce programme 
a l'adhésion du pays qui ne sou-
haite nullement que les « leviers 
de commande », c'est-à-dire les 
portefeuilles les plus importants, 
passent en des mains valoisien-
nes. 

Non seulement Daladier vou-
drait pour lui et pour les siens les 
meilleures places, mais il a l'ar-
rogante prétention de faire sortir 
de la majorité le groupe de l'U.R. 
H-,celui précisément qui a été jus-
qu'ici le pivot et le plus ferme 
soutien des gouvernements d'u-
nion nationale qui se sont succé-
dé depuis juillet 1926. 

La prétention est d'autapt plus 
insolente que M. Louis Marin, le 
président de l'Q.R.D., a été, pen-
^dantplus de deux années, dans 
j.le cabinet Poincaré, le collègue 

d'Herriot qui ne s'est jamais avisé 
de le tenir pour insuffisamment 
républicain. 

Pour qui prend-on M. André 
Tardieu? Daladier le croit-il capa-
ble d'échanger des partisans fidè-
les pour des alliés qui, à la pre-
mière occasion, le laisseraient 
tomber ? 

Les valoisiens, si l'on en juge 
par leurs avatars ces dernières 
années, sontextrêmementsujets à 
caution. Prêts à s'acoquiner une 
fois de plus avec les socialistes 
internationalistes si ceux-ci a-
vaient voulu d'eux, ils sont prêts 
à réintégrer le giron de la répu-
blique nationale à la condition 
qu'on en expulse ceux qui leur 
paraissent trop patriotes. 

Un tel marchandage serait in-
digne de M. le président du Con-
seil. Il l'a écarté du pied. On ne 
peut que l'en féliciter. 

Si, ne pouvant faire autrement 
les radicaux veulent revenir à 
l'unionnationale désertée par eux 
en octobre 1928, qu'ils l'acceptent 
telle qu'elle est ou qu'ils demeu-
rent ce qu'ils sont, des isolés que 
guette la catastrophe électorale. 

Ils sont d'autant plus désap-
pointés que, trompés par de va-
gues potins de couloirs, ils s'ima-
ginaient que les événements évo-
lueraient tout autrement. M. Tar-
dieu devait, au dire de quelques 
faiseurs de cancans, rendre son 
tablier au président de la Répu-
blique soit à la rentrée d'aujour-
d'hui, soit à celle de novembre 
prochain. Le chef de l'Etat aurait 
eu les mains libres pour mettre 
debout telle combinaison de con-
centration qui lui aurait paru 
opportune, avecun président pris 
parmi les radicaux du Sénat, les 
fameux leviers de commande é-
tant livrés aux personnages con-
sulaires de la rue de Valois et les 
portefeuilles secondaires aban-
donnés tels des os à ronger, aux 
appétits des centristes. 

Dans cette hypothèse, le groupe 
Marin aurait été exclu, et l'on 
aurait fait du radicalisme sans le 
nom qui a cessé d'être populaire. 

Ni M. Tardieu ni mêmeM.Dou-
mergue n'ontjugé digne d'eux de 
se prêter à cette intrigue. M. le 
président du Conseil est si bien 
décidé à demeurer à son poste 
qu'il a rajouté une rallonge à son 
programme de réformes, ce qui 
peut le mener très loin puisqu'il 

compte y introduire ce qu'il a 
appelé la réforme de l'Etat. 

A ce compte, il peut tenir jus-
qu'au élections générales de 1932 
Il se peut que d'ici là, le parti ra-
dical pris collectivement conti-
nue à bouder. Mais il y aura des 
adhésions individuelles, peut-
être plus nombreuses qu'on ne 
croit. 

X * * * 

(L'Atni du Peuple). 
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NOUVELLES 
EXPRESS 

La Chambre discute les interpellations 
sur l'Indochine. 

Un colis explose à l'Hôtel des Postes, 
rue du Louvre à Paris, aucun blessé. 

Le Zeppelin a atterri à Friedrichshafen 

La première pierre de l'Ecole de Pué-
riculture est posée en présence deM.Dou-
mergue. 

Le tunelsous la Manche est rejeté par 
les Anglais. 

L'enquête sur l'attentat de Montereau 
n'a encore rien donné. 

Les banquiers'signeront mardilespièces 
nécessaires à l'émission de l'emprunt 
Young. 
iiiiiiiiiiiniiiimniiiiiiiiiiiiiiiiiiïïïî 

S I T U A T I O N G É N É R A L E 
Le discours de Dijon a été bien acceuilli 
l 'é tranger . En quelques phrases nettes, 

le Président du Conseil, a fixé la politiquo 
e^lérieu^e de notre pays. Il est nécessaire 
do rweni r , souvent sur les mêmes idées 
et d 'af irmer les mêmes principes. Oli dé-
viait pourtant savoir depuis longtemps, à 
1 extérieur, à quoi s 'en tenir au sujet de Ip 
Franco qui ne parie pas seulement de paix, 
mais qui fait œuvre de paix et qui s'appli-
que constamment à améliorer et à consoli-
rkT 3a paix. Pourquoi faut-il que des fan-
fs jons cherchent à égarer l 'opinion inter-
nationale en prêtant à la France des atti-
tudes et des intentions qui ne ré i^ndent 
nuIJeiTient à la réalité.» Ceux-là se disent 
menacés pour mieux menacer ; ils s'effor-
cent d'éveiller le doute et la méfiance à no. 
tre sujet alors que leurs ia,gissemonts sont 
s ingul ièrement troubles et suspects. M. 
Tfirdieu leur a répondu avec beaucoup de 
dignité et la plus grande discrétion. Quel-
les initiatives a j'amais prises l ' i ta l je en ma-
tière d'organisation de la pa ix? Aucune. La 
France, elle, a non seulement soutenu les 
iiiées les plus gtnéreuses, mais elle ne 
compte plus les tentatives qu'el les a faites 
I<)ur créer u n état de sécurité générale, car 
e!li.- ne pense pas qu'à elle et ses efforts 
scmt dlstinées à serx'ir toutes les nations, 
glandes et petites. E n ce qui concerne le 
dfsarmement , . n'est-ce pas la délégation 
française qui propose toujours les idées les 
plus réalistes et la formule sécurité, arbi-

trage, désormement, n'est-elle pas u n e for-
n.ule française? DernièreniLiit, à la Com-
ni'ssion de sécurité, n'est-ce pas encore la 
délégation française qui a soutenu l'idée do 
f f i re sanctionner les décisions du Conseil 
cie la S.N.D. en cas d'agression.» 

La France a mis toute sa complaisance h 
résoudre le problème des réparations dans 
les conditions les plus réalistes ; elle a ac-
cepté lo plan Young après avoir accepté le 
p'at Dawés, et p i r les accords de la Haye, 
elle s 'est engagée à éAVicuer la Rhénanie dès 
la mise en vigueur du plan Young. La 
France a soutenu de toutes ses forces M 
Société des Nations et l ' on peut môme dire 
c,i;e sans elle l 'assemblée genevoise aurait 
connu des heures de crise. A jLondres, elle 
a apporté u n plan pratique de l imitation' 
d i s armements navals ; ce n 'es t pas sa fau 
tn si l ' I tal ie s 'en est tenue étroitement à sa 
fai.sse conception de la parité. La France 
travaille constamment pour la paix, mais 
elle songe aussi à sa propre sécurité. No,tre 
gouvernement en ne négligeant r ien de ce 
qui peut la sauvegarder contre des agres-
sions possibles, sert i>ar cela môme l'œuvre 
de la paix qui ne peut être bien défendue 
quo si elle associe des peuples forts se trou-
vi-.,nt, c o m m e l 'a dit M.Tardieu, dans une 
position qui les dispense tout autant de 
l ' inquiétude que de la forfanterie. 

Noël MARTY. 
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Le ïïâi Tisane à Socialism 
Les diverses manifestations d'idées, dans 

Ifis Fédérations départemenales socialistes 
qui ont préparé le congrès socialiste de 
Bordeaux, permettent de voir, dit le Temps 

le vrai visage du socialisme. 
Nettement hostile à la défense nationale, 

avant la guerre, résigné à en accepter les 
Gc-voirs, pendant les hostilités, ime mino-
rité défaitiste du pjirti tapie dans l 'ombre 
f n igi/i s 'était redressée, avait grandi jus-
qu 'à devenir la majorité. Les dogmes et les 
doctrines avaient yaincu les forces de la 
rafsçln et de la tradition nationale. 

Et le Temps ajoute : 

<( Nous assistons aujourd'hui à la même 
expérience. Peu à . p e u le parti socialiste, 
au ; par l 'organe de quelques-uns de ses 
représentants déclarait vouloir incarner 
1 esprit des grands ancêtres de l 'autre Ré-
volution e t momopoliser la République, re-
vient à ses véritables dieux qui sont les 
mêmes, exactement les mêmes que ceux, 
di" bolchevisme. Pour lui la patrie est une 
dissiper. La défense nationale est une h/é-
résie. Le défaitisme devient le plus sacré 
des devoirs. A la Fédération de la Seine, 
c'est la motion la plus extrême, celle de M. 
Maurin, que les socialistes « modérés » ac-
cusaient naguère d'être à la solde du com-
m u n i s m e qui l 'emporte. 

))J1 est posible qu'elle ne soit pas victo-
rieuse a u congrès de Bordeaux. M. Emile 
Kahn a fait observer que les deux autres 
motions, celle des partisans de la défense 
rat ionale, celle des demi-défaitistes, réunis-, 
sent plus de voix que la première. Mai» 
IKjur <( minoriser », la résolution défaitiste' 
il faudra donc que les partisans de la dé-
fense nationale trouvent un compromis 
svec le demi-défaitisme, qu' i ls mettent des 
conditions à la" défense nationale, qu'i ls fas 
sent à l 'extrême gauche des cencessions. 
C'est là exactement ce qui s'est produit 
pondant la guerre, et c 'est là ce qui a per-
du les partisans de la défense nationale. Ils 
ont été emportés par la démagogie, comme 
ils le sont encore aujourd'hui. 

n Quelle leçon pour ees radicaux et pour 
tous les républicains! Dès que l 'on fait sa 
part à la, démagogie, la démagogie r e m -
porte. Dès que l 'on cède sur u n point tout 
est perdu. » 

U n des nombreux avatars 
d'une loi mal étudiée ! 

Les assurances sociales ne s'en lionuent 
pas aux olistacles de i>remière grandeur. 
Elles se hérissent de petites luiies dont la 
inoins é-pineuse, et l 'on iwut dire la moins 
« piquante » n'est sans doute pas celle que 
voici : 

Un salarié gagne 800 fr. par mois, soit 
gCoo francs par an. . . 

Il a été coïivenu, lorsqu'il fut agréé dans 
l 'emploi qu'i l occui)c, qu'i l lui serait accor-
dé annuel lement hui t jours de œ n g é s 
pcyés. 

Or, voilà qu'au cours de sa villégiature, 
notre homme se trouve dans la nécessité 
de demander à son pairon, ix)ur raison do 
f jmi l le , h u i t jours de congé sup]>lémentai-
ies , mais non payés. 

Il ne se doutait pas de l ' énigme qu' i l 
suscitait. 

Car suivez bien, je vous en prie. 
Son gain annuel de 9.600 francs le clas-

sait dans la cinquième catégorie et la coti-
sation mensuelle, pour lui comme pour 
son patron était de /lo francs. 

Mais, du simple fait de ces huit jours 
non payés, il change de catégorie, cl la co-
tisation s'abaisse du coup à a/l francs par 
mois. 

S' i l est admis qu'i l soit logique en théo-
rie de classer d'après le salaire, on ne peut 
s expliquer que, ce salaire étant resté le 
même, c'est-à-dire, dans lei cas présent, 
Sa francs par jour, ime différence de /io % 
sur la cotisation puisse résulter d ' u n e cir-
constance purement accidentelle et aussi 
mince 

Et, cependant, il n 'est pas conlosla])le 
que co serait violer la lettre de la loi que 
do maintenir ce salarié dans u n catégorie 
qui a cessé d'être la sienne. 

N'est-ce iws là, véritablement, un cas de 
plus où se révèlent l ' inconstance et la fra-
gilité de la loi que certains laxe de folle ? 

La colonisation blanche 
menacée 

La névolte de l ' Inde, les troubles de rin<-
tiochine, l 'agitation' panmègre en Afrique 
posent, d ' u n e façon chaque jour pus aigue, 
K; problème de la conservation des colonies. 

Problèr^ge français certes. Mais problème 
inteimational également. 

( Le droit des peuples à disposer d ' e u x -
r.iêmes » est une formule à la mode. La So-
ciété des Nations la proclame, M. Brland 
s en fait l 'apôtre. M. Macdonald la projwge. 

Cependant que vaut-elJé pour l ' E u r o p e ? 
O'c-st ce qu' i l faut bien se demander. Et , 
beaucoup de bons esprits est iment d'ail-
leurs qu'elle n 'y est point sans danger. 

En tout cas, ce qui est indiscutable c 'est 
(iii 'aux colonies elle ne vaut rien et qu'elJe 
représente pour la colonisation blanche le 
péril le plus menaçant , le plus immédiat 
Pi le plus certain. 

LP fameux agitateur nègre Maren Gar-
VIey, qui se compare volontiers à Napoléon 
et qui se proclame, un jjeu prématurément 
sans doute «prés ident de la République l î -
I r-; d 'Afr ique» , exprime cette évidence de 
la façon la plus nette II déclare dans ses 
irnanifestes : « Nousi dirons à l 'Angle terre 
à la France, à la Belgique el au Portugal r 

Sortez d'Afrique! Et Ce sera là notre senle 
négociation avec ce$ Paisances n. 

Jac tance nègre, dira-t-on. Peut -ê t re ! Mais 
c'est à des pensées de m ê m e ordre, qu'obéis-
sent .les insurgés de l ' Inde et les révolu-
tionnaires tohiiniois. 

Au surplus paV,rquo" ces. gens de couleu?' 
se gôneraienVDs et prenciraient-ÎJs la pèine 
da mbSTH-eç letiç parole et de modérer 



actions ? Ils ne disent et ne font que ce que 
de mauvais maîtres européens leur ont en-
seigné ! 

Lx Ligue des droits de l 'Homme où les 
fcnctioimaires cl les politiciens de gaucho 
fX«nt si nombreux qu' i ls en composent non 
seulement les cadres mais quasi-totalité de 
l t l fcctif , professe exactement la même doc-
ti ine. 11 n'est bruit e n ce moment que du 
scandale d 'un membre influent do cette Ll-
gue, le fameux professeur Challaye, contre 
lequel le ministre de l ' Instruction publi-
que, sous la pression des journaux, a dû 
se décider à enquêter et dont la Chambre 
va «\oir ju,ger le cas. 

Or, ce fouet ionuaho, payé jwr les contri-
buables français, lient, exactemonl le Iwi. 

de Marcus Garwiey. «j\lioi, Pélicién 
ChAllaye, dit-il, je demande l 'émancipation 
complète de toutes nos colonies, leur liber-
té absolue. Le régime de colonisation est 
infâme, il est contraire au droit des peui-
pies à disposer d'eux-mêmes. J e voudrais 
que la Ligue des Droits de l 'Homme pose 
le problème de la colonisation ». 

Il est bon de se rappeler .que le fonc fon-
naire qui professe de telles idées fut pen-
drnt la. guerre détaché à la propagande 
française en Extrême-Orient î 

C'est un comble, direz-vous ! Peut-être I 
M«is c 'est surtout un triste signe de temps. 

E n tout cas, si nous voulons perdre nos 
cc/jOnies il n 'y a qu'îi 'appliquer les princi-
pes de M. Challaye et de ceux qui le sou-
tiennent. OT non seulement la Ligue des 
Dïoits de l 'Homme, mais u n bon nombre 
itle politiciens radicaux et socialistes le sou-
t iennent I Et ce qui est .grave c 'est que nos 
gouvernants sont beaucoup phis habitués 
à céder à ces gens-là qu'à leur tenir tête 1 

INFORMATIONS 

M. DOUMERGUE AU MAROC 

AU CONSEIL DES MINISTRES 

Les Ministras se sont réunis, jeudi matin 
u l'Elysée, sous la. présidence de M. G. Dou-
mcrgiTe. 

Le Conseil a examiné dans leurs déla is 
If.a différents projets de lois que les Cham-
hres auront à discuter au cours de la! ses-
sion. 

Le prochain Conseil des ministres aura 
lieu jeudi. 

L'OUTILLAGE NATIONAL 

A la commission des Finances de la 
Chambre, réunie sous lai présidence de M. 
Malvy, M. Tardieu a indiqué les cardct 'ris-
t<ques du projet relatif à l'outillage natio-
nal en montrant quelle était sa place dans 
il politique du Gouvernement. 

Depuis le dépôt du j rojet, il y ai sept 
mois, le Gouvernement a reçu un certain 
nombre de suggestions provenant, soit de 
hnitiative parlementaire, soit du Conseil 
fîational économique 

-§§§ 
LE BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 

Le taian hebâomafîaire de la Banque de 
France fait ressortir une asugmentation de 
1 milliards 171.778.755 francs, dans la\ cir-
culation des billets comparativement à la 
semaine précédente. 

F E U I L L E T O N de L'Echo Saumurois 
N» 31 — 7 Juin 

LeSursaut 
P a r P I E R R E G O U R D O N 

(surrE) 
— Eulalie, jo ne dînerai pas ici. 
— O h l . . . Moi qui faisais rôtir udi poulet. 
— Vous le mangerez toute seule. 
La duègne fidèle protesta : 
—• Ce serait la première fois ! 
E t , sachant l 'art d'accommoder les res-

tes : 
— Monsieur le mangera demain, froid, 

avec l ine mayonnaise. Monsieur aime bien 
ç» 

<( Monsieur » était déjà parti. E n oisif 
indolent, il gagna la ru© du Bac, le pont 
H.oyal, il langea ce beau jardin orné de par-
terres, de statues, qui entre le pavillon de 
Flore et ,l,e pavillon de Marsan, remplace 
jrs Tuileries et laisse voir le Louvre. Le 
suie d'été, tardif, commençait de tomber 
quand i l atteignit les boulevards où dis-
crets ..s'allumaient les réverbères protégés 
<!'abat-jour. 

n entra au côrcle, dîna au restaurant, 
acbeva sa soirée au théâtre, cherchant en 
vain à se distraire. U, vit à peines les aniis 

.g^cqntréSj goûta, du bout des lèvres les 

La résidence générale de Rabat se préoc-
cupe actuellenxent de l'organisation du 
voyage du président de la République au 
Maroc. 

Ce voyage aura lieu dans la deuicième 
ciiiinzmne d'octobre. 

IJ?S NOUVEAUX CARDINAUX 

qui se constituent en bandes rouges de bri-
gands. 

.LA RÉVOLTE AUX INDES 

Mgr Liéna'rt, évêque do Lille; Mgr Leme 
da Silveira-Cintra, archevêque de Rio-de-
Jartfiiro; Mgr Marchelli Selvdggiasni, secré-
taire de la Congrégation de propagande de 
ta foi; Mgr Ros&i, msesseur de la consisto-
riale, et Mgr Sérafini, secrétaire du Conci-
le sont nommés cardinaux. 

LA STATUE .DU MARECHAL FOCII 
A LONDRES 

Jeudi malin ,s'est déroulée, sur ta place 
de GrosuenoT Gardens, et sous la présiden-
ce du prince de Galles, la cérémonie de 
l'inauguration de la statue équestre, élevée 
à la mémoire du maréchail Foch. 

Le général Weyga!nd représentait le gou-
vernement français. 

M. de Fleuriau, amtbassadeur de France, 
et toutes les personnalités de la, colonie 
frantçaise, aiinsi qu'un nombre d'Ancgens 
Combattants britannicjnes y assistaient. 

LES MANIFESTANTS COMMUNISTES 

Mercredi, ont comparu devalnt le tr'bu-
nal correctionnel de Valenciennes, l'es nom-
més André Mercier, aS ains, garçon boulan-
ger, secrétaire du^ syndicat unitaire, el Eu-
gène Boucamont, 35 dns, mineur à D'enain, 
arrêtés lors de la manifestation communis. 
te de Denain, le dimaniohe sS mai. 

Mercier, inculpé de coups et d'outrages 
l'i agents a été condamné à deux mois de 
frison et 100 fr. d'amende. 

Baugamont, poûrsuivi pour rebelUon, 
s est vu ingliger un mois de prison, et 5o 
francs d'amende. 

§§§ 
TEMPETES ET INONDATIONS 

La véritable tornade qui s'est cêbattue 
l'ctulre nuit sur la vallée de Chevreuse a 
ccusé des dégâts considérabfes On di^-ait 
que la nature s_'est acharnée méchamment 
sur ce coin délicieux de l'Ile-de-France, aux 
sites d'une harmonie si noble et si apai-
scnte. Des maisons ravagées, des champs 
dévastés Le vent et l'eau ont, semble-t-il 
conjugué leurs efforts pour bouleverser ce 
poysoige charmant. 

Déjà ehacun s'est courageusement mis à 
In besogne pour relever les ruinet, 

§§S 
La SITUATION EST TRÈS GRAVE en CHINE 

On mande d'autre part dç Tien Tsùn cjue 
la situation générale de la Chine est très 
inquiétante et tend à tourner à l'anarchîv 
complète quel que soit le résutat do la 
lutte entre les nordistes et les sudistes. Le. 
gouvernement soi-disant natiohal ne l'est 
que de nom, il est sans autorité sur une 
grande partie de la Chine. Les itrangers 
sont impuissants et dans certaines régions, 
tilles que le Kiang. Si méridional, les vrais 
maîtres sont les soldat'; des armées battues 

mets, savamment préparés pourtant, qui 
lui furent servis, et se demanda, au bout 
du troisième acte, quel était le sujet do 
la pièœ Teprésentjée. Amis, dîneurs, ac-
teurs, rien n'exista pour lui. Devant les 
tables du jeu et celles du restaurant, com-
me devant la scène, il ne vit qu 'une chose, 
il n 'eut qu 'un intérêt, qu 'un souci, qu'une 
pensée : on l;ui avait dit que Monique l 'ap-
pelait. 

Revenu chez soi, en dépit de sa résolu-
tion, il passa le reste de la nui t à lui écri-
fu. l'I écrivit trois lettres, différentes do 
ton : (l'une laconique et simple, î 'autrej 
questionneuse, étounée, presque défiante, 
la troisième, la plus longue et la plus sin-
cère, où il laissa parler son cœur. 

Quand l 'aube vint blanchir la rue et fil-
trer entre les lames des persiermes, ces let-
t i t s , René les relut, les corrigea, puis, d 'un 
n.ouvement brusque, les déchira toutes les 
trois. 

Il se jeta alors sur son lit, harassé. Il cé-
da enfin à u n lourd sommeil. Quand il se 
rc'veilla, sa première pensée fut de se re-
mettrè à sa table à écrire. D 'un seul jet, 
.alprs, il écrivit ce court billet : 

Madame, 
a Votre amie, madame Olivier de la Boy-

\Te, a. affirmé à mon ami Daumefay que je 
devais, pour vous être agréable, accepter 
l 'invitation que m'adressent ses beaux-pa-
rcoits de passer quelque temps à la Germo. 
nière. 

ft/'ai peur d'être importun et de vous 

Une information expédiée de Pékin à Ber. 
i.n, annonce que le comité Panasiatique 
aurait lancé un- appel à tous les peuples 
d'Asie, de soutenir Gandhi dans sa lutte 
ccnlre la dominalion anglaise. 

UN FILS DE L'EX-KAISER 
QUITTE LE « CASQUE D''ACIER » 

Suiiiant rObscrvalcur raciste, le prince 
Auguste-Guillaume de Prusse a donné sa 
démission, {la membre de l'Associationi du 
Casque d'aicicr cl s'est fait inscrire sur les 
ii.s(cs du parti socialiste 'national. 

La direclion du parti socialiste national 
ayanl officiellement déclaré que ses rrCem-
I res ne pouvaient pas faire partie en même 
temps de l'yissooiation des Casques d'acier 
cciie dernière annonce des représailles. 

CHEMINS DE F E R PARIS-ORLÉANS 
o 

i®' congrès commercial de la poire de table 

Ce Cbngrès organisé par les chemins de 
le: P.O. aura lieu à Angers les jeudi ig et 
vendredi 20 juin pendant la Foire-exposi-
tion. 

On peut prendre connaissance du pro-
gianmie au secrétariat de la Mairie de Sau-
n'Ur, et pour tous renseignements écrire 
aux services du Trafic de la propagande 
agricole des chemins de fer P.O., i , place 
\ ulhubort, Paris ( iS" ) . 

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l i l l l l l l l l i l l l l l l l l l U I 

Cultivateurs Modernes 
Quelle que soit l'importance de votre 

exploitation agricole, 
Quels que soient les appareils dont vous 

êtes actuellement munis, 
Vous pouvez augmenter votre 

rendement et remédier économi-
quement au manque de main-
d'œuvre agricole, en utilisant conve-
nablement l'Energie Electrique. 

Pour satisfaire à votre désir 
Le Bleuet Lumineux, 45, rue 

d'Orléans, S A U M U R , est heureux de mettre 
gracieusement à votre disposition un 
SERVICE COMMERCIAL spécialisé dans 
les questions d'aménagement électrique 
des exploitations agricoles,, grandes ou 
petites. ' 

Nul n'a autant d'intérêt que lui 
à ce que vous soyez renseignés 
au m i e u x de vos intérêts et entiè-
rement satisfaits d'une installa-
tion bien appropriée à vos besoins. 

Faites-lui confiance et consultez-le. 

i i m i i i i i i i i i n i i i i i i i i i i i i i i n m i i i i i i i i i 

Un entrepôt d'Eaux Minérales 
vient de s'ouvrir : 

5, rue du Pont-Fouchard 
A B A G N E U X 

Cet entrepôt est à même de livrer toutes 
les marques d'Eaux par toutes quantités à 
des prix très avantageux. 

Téléphone : 4 .21 Saumur. 

panaîtrq d 'une rid'iculo fatuité en oa:anl 
vous demander si c'est vrai. 

<( J ' a i peur, en me taisant, de vous déso< 
béir ». 

11 ajiputa s implement i m moU respec-
tueux d 'hommage, il signa, il. courut por-
te.- cette lettre à la poste, avant même de 
nifngex. 

Quand son enveloppe eut disparu dans 
le gouffre béant de la boître aux lettres, l l 
Pc sentit soula,gé d 'un grand poids. 

Ses terreurs et ses ônervements ne le re-
prirent que plusieurs jours plus tard, alprs 
qu' i l attendait anxieusement u n e réponse. 
Cellp-ci ne venait pas. Pourquoi ? Quel était 
i'î motif de cet étrange silence ? De nou-
veau, René inclinait à pemser que Ija ma-
ligne el peu scrupiuleuse Huguette s'était 
jouée de lui. Il maudissait sa crédulité stu-
pide, et ne doutait plus que la jeune veu-
ve n 'eût été blessée par l a lettre impru-
rit nie qu'il avait eu la sottise d'écrire. Et 
il se jugeait avec la dernière sévérité. 

Aussi sa surprise fut-elle grande, lors-
qu'il; reçut enfin une enveloppe d 'un très 
petit format, et bordée de noir, sur quoi 
il reconnut l 'étriture de Monique. 

(( Ah ! mon Dieu ! Que dit-elle » 
ri fit sauter le petit cachet de cire noire, 

aux armes des Milly, qui tenait l 'envelopp" 
clQse. Il tira un« carte. Il lut ; 

Madame Philippe Hermel 
Et au-dessous, ces simples mots, brefs, 

i r ais qui disaient tout ; 
a G 'e^ vrai 

ET REGIONALE 

CONSEIL MUNICIPAL 

Nos Compatriotes 
ÎSous avons relaté en son temps quei no-

tre très jeune compatriote Mlle Claudie-
l ' iédérlque Korthals, avait été admise au Sa-
lon des Artistes Français. 

L'envoi très élogieusement apprôcfft 
les visiteurs et connaisseurs, a obtenu on 
jàus do l'appi-obation des membres du J u -
ry la (( mention honorable ». 

Nous ne saurions trop féliciter ». noti-
Vicau la jeune statuaire dont le talent s'af-
firme, s ' impose et rel ient de plus en plus 
l 'attention des hautes sphères artistiques. 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 

Dans la nouvel le p r o m o t i o n de la L é g i o n 
d 'honneur , au t i t re du Minis tère de l ' Inté-
r ieur , nous re levons avec plaisir le nom de 
M. de Maillé, m a i r e de la Sa l le -de-Vihiers , 
a r r o n d i s s e m e n t de SaUmur. 

Nous nous fa isons un devoir d 'adresser 
au bien dévoué maire , M. de Maillé, c h e v a -
l ier de la L é g i o n d 'honneur , n o s vives fél i -
c i tat ions. 

: §§§ 
MÉDAILLE D'HONNEUR 

L'Officiel public une promotion supplé-
mentaire de la Médaille d 'honneur de l 'E-
ducation physique, jcompljétant les deux 
premières inscriptions au tabWau d'hon-
neur du nouvel ordre national. 

Dans cette nouvelle promotion nous som-
mes heureux de relever pour la médaille 
d'or le nom de notre distingué confrère, 
M Victor Dauphin, du Petit Courrier, et de 
lui adresser nos félicitations confraternel-
les. 

-§§§-

MUSIQUE MUNICIPALE 
Mercredi soir , n o t r e Musique Municipale 

avait une répét i t ion sous la d i rec t ion de son 
nouveau chef , M. Sa in t igny . 

L e Prés ident , M. Neau, a p r è s avoir p r é -
senté aux soc ié ta i res leur nouveau chef qui 
sera en m ê m e temps le p r o f e s s e u r dans les 
éco les publ iques , a invité les j e u n e s musi-
c iens à suivre les l e ç o n s e t c o u r s de M. Sain-
t igny, et , aux a n c i e n s à p r ê c h e r d 'exemple 
par leur assiduité aux répét i t ions . 

A la fin d e l à répét i t ion un v e r r e de mous-
seux g é n é r e u s e m e n t offert a é té vidé à la 
prospér i té de la M. M. et à la santé du nou-
veau direc teur . 

L e prochain c o n c e r t est fixé au d i m a n c h e 
15 j u i n à 21 heures . 

§§§ 
CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 

Conformément à son règlement la Caisse 
sera fermée l e samedi 7 et dims^nche 8 ju in 
(Fêtes de la Pentecôte). 
Les Bons de la Défense nationale, ainsi que 

les coupons de toute rente française 
échus, s <nt 'ucùej)tés comme numéraire. 

I I 

Enveloppé de sa glycine au tronc noueu 
aux feuilles charnues, aux longues grappes 
d 'un bleu violacé, la Germonière se dres-
sait accueillante dans l 'austère décor de ses 
lK)is. 

La vue de cette patriarcale demeure apai-
sa le trouble de René 11 savait y trouver uîi 
simple et cordial accueil. 

Il y fut, e n effet, reçu on ami. De M. de 
L^ Boyvre, de sa femme, de leurs filles, et 
mCme de leurs petits-enfants, c 'était à qui 
lui témoignerait cet aimab'lje empresse-
n e n t , cette satisfaction de sa présence qui 
faif que l ' invité se dit ; « J ' a i eu raison de 
venir ». 

E u même temps, liberté complète. Rietn 
(ie tyrannique, — comme il arrive trop 
souvent, — dans la manière d'exercer V^os-
Ijilalité. René pouvait aller et venir à sa 
guise. H se trouvait aussi à l 'aise que chez 
son ami Paul Daumeray. 

L'absence d'Huguette, qui s 'était rendue 
chez l ' ime de ses plus mondaines amies, à 
Deauvîlle, achevait de rendre agréable à Re-
né le séjour de la Germonière oii mettaient 
une si fausse note les manières tapageuses 
drj 4a jeune femme et ses goûts frivoles. 

Elle avait osé dire, u n jour, que la tabltj 
do ses beaux-parents n 'étai t pas « épatan-
te ». Mais, las de la saveur pimentée deâ 
mets que lui avaient tout récemment ser-
vis les restauraints ù ^ mode où i l ftvai| 

Tous les membres d u Conseil étaient ii 
r cuveau convcHiués vendredi soir à 20 h. 3o 
quelques excuses furent présentées par M. 
Iri maire qui présidait entouré de ses quatre 
adjoints. 

M. Chaix n o m m é secrétaire de séance prit 
•i) place de Mi Reynes après lecture de son 
pTocès-verbal de la dernièée assemblée et 
l'iidopUon, 

Commision des Fêtes, Foires et Marchés 

M. Brunet rapporteur expose le calen-
clrier des fêtes entrevues pour la saison en 
cours.. 

Aucune object ion n' intervient à ce sujet, 

Commission des Finances 
Rapporteur : M. Lenué. Approbation de 

comptes e n non valeurs. Le compte admi-
xiifBtratif des hospices ^ chjf fre par 207.671, 

fr. 73. Le budget additionnel du môme éta-
blissement par 278.567 fr. 32. 

La question de la prorogation du bail du 
Marché-Couvert est renvoyée à la commis-
sion de la Voirie qui étudiera sur plaee 
avec l 'avoué de la villê. 

Pas de réponse au sujet de l'Ecole Cen-
trale des Arts et Manufactures. 

Il sera sursis à u n nouvel emprunt jus-
qu 'en igiSi; l a réfection du fronton de l'Hô-
tel da ville prévu© pour une dépense da 
II5.000 fr . demiande une nouvelle étude 
plus approfondie e u •outre la deuxième 
tranche pour le « premier secours » est im. 
putée au budget prochain. 

M. Reynes demande que le boni des col-
lèges soit affecté à la gratuitté de la 5" el da 
la 6" : renvoyé à la Commission de l'ins-
tnict ion publique. 

Le Conseil est d'avis de relever les teux 
d allocations a u x vieillards, aux femmes en 
couches e t aux familles nombreuses. 

Le maire donne lecture de tous les articles 
di.'. budget additionnel qui se balance en 
recettes et dépenses par 862.957 fr. 87 le 
vote e t est acquis par i5 voix contre 6 abs-
tentions. 

La troupe d'Angers donnera une repré-
sentation lyrique i fois chaque mois d'oc-
tobre, novembre et décembre, moyennant 
x.Eoo fr. si le succès répond, janvier et té-
viier Seront gratifiés de deux autres soi-
rées., 

Le CJonseil approuve le choix de M. Sain-
tigny c o m m e chef de musique et proies, 
seur dans les écoles. 

L 'ancienne balayeuse sera vendue. 

Le maire fait part de la démonstration de 
la Compagnie des Sapeurs pompiers le 6 
jui l let à 9 heures 

Désormais les bouiches d'eau dans les 
rues seront ouvertes de 2 h . à 3 h. l'après-
midi . 

Un arrêté va être pris incessamment au 
sujet du s ta t ionnement des emplacements 
gratuits et payants seront désignés, le sens 
unique sera établi rues St-Jean et Peite-Bi. 
lunge, ainsi que la rue Maremaillette. 

L'accès autorisé pour les rues St-Jean eÇ 
Fetite-Bilang© sera par la Place-Bilange. 

Le matériel d ' incendie aura-toujours prio.-
r j té en yâlle. 

Discussions et échanges de \-ues sur le 
strvicp de répurgation. 

La Municipalité a confiance pour procé' 

fééque;»té pour tâcher de se distraire, Vil-
jouissait aussi de constater que soit par 
goût, soit par nécessité, les La Boyvro 
avaient banni de leur train , de maison tou-
te étiquette. Si l 'on sortait, c'était dans w> 
bïeak traîné par un vieux cheval que lo 
maître de céans conduisait lui-même. A ta. 
bl|e l ,on était servi par une brave fille pov-
tiint lu coiffe du pays, et ayant les mains 
rouges. Mais l 'on était aussi gai que Ips 
événements et les inquiétudes sur les chers-
absents le pouvaient permettre; on était 
affectueusement simple. Les âmes planaient 
au-dess js du souci matériel que ne pou 
vait maquer de provoquer la modicité d'u-
IIP. fortune, réduite encore par la difficul-
té des temus. 

— E n affaires, jo n 'a i pas de chance, a-
vouait M. de La BoyvTe qui s'épanchait avee 
un int ime ami. Mes fermiers tirent le dia-
ble par la queue, et j 'a i toutes les peines 
du monde à joindre les deux bouts avec 
i,ion faire-valoir. Restait ce bel héritage do 
ir,n tante de Semagne, que j 'ai bêtement 
pincé, «t tout perdu. Sans le mariage d'O-
livier avec la riche héritière qu'étaH Hu-
guette, sans la jolie place que vous avez 
fiiil avoir à Gérard, nous étione obligés do 
vendre /la Germonière, el, tout liquide^ 
qu'amions-nous gardé? 

— J e suis touché de la confiance que 
vous me témoignez en me racontant tout 
cela, répondit Villebernier, 

(A ïuiure). 
-0-0-



(Îlt a l 'acquisit ion du terrain e t faire les 
soudages pour les puits f i l trants , u n soii-
cage coûtera 4.000 fr- , le puit d'essai qui 
pourra devenir définitif s'élevera à 60.000 

francs. 
Le Conseil se réuni t en comité secret à 

21 h. 3o. 
§§§ 

COMITÉ PERMANENT DES FÊTES 

Festival du 29 Juin 
Mardi soir, le Comité des fêtes a traité 

dos grandes l ignes de son programme de 
la fête musicale du 29 j u i n . 

Le comité est ainsi e n voie do conduire 
lin nombre imposant d 'é trangers dans no-
tre ville. Faisons lui confiance ; soyons 
convaincus que le commerce local ne pour-
ra qu'y gagner. 

tiomme nous lo disions dans notre nu-
méro du 28 mai , la fête commencera le sa-
medi soir au jardin des p l a n t ^ par le con-
cert symphonique d ' u n e chorale et d ' u n 
important orchestre de Tours, 

Dimanche matin, au foyer du théâtre, 
congrès des musiques dç Bretagne et d'An-
jou; puis, concerts dans les différents quar-
tiers de la ville 

L'après-midi, imposant défi|16 par tou-
tes les Sociétés se rendant à la carrrlèrc 
d léna généreusement mise à la disposition 
des organisateurs par le Mi. le général de 
Montmarin. 

Là se déroulera le festival ; les trente 
sociétés s'y feront entendre ; e t les douze 
cents exécutants joueront im morceau d'en-
semble. 

Après u n nouveau défilé de retour, la 
dislocation s'effectuera place de la Répu-
blique, où deux concerts seront donnés 
dans la soirée. 

Enfin, à 22 heures, pour clore ces fêtes 
uri bril lant feu d'artifice sera tiré quai 
Wilson. , 

§§§ 
SOCIÉTÉ DES LETTRES, SCIENCES 

ET ARTS DU SAUMUROIS 

La prochaine excursion de la société au-
l a lieu le dimanche quinze juin, l ' i t iné-
r;iire en est le suivant : 

Visite du château des Réaux à Port-
BouJet. Egjlise et Abbaye de Bourgueil . 
l'église do Gizeux; château de Ja lesnes à 
\(?rnantes. Le retour s'effectuera i>ar lies 
^ i s e de la Breille. 

Départ de l 'auto-car devant le garage 
Hoyer à treize heures très précises; l e prix 
t irnsport sera d'environ vingt t rois francs 
par personne. 

Pour les membres de la société qui dési-
rent uti l iser leurs autos particulières ren-
dez-vous devant le château des Réaux à 
treize Tieures 45 

Le nombre des places dans le car étant 
limité, il est recommandé aux sociétaires 
de s ' inscrire le plus tôt possible au gara-
ge Royer 

Il est rappelé que les excursions sont ex-
clusivement réservées aux membres de la 
société; la participation aux frais de l 'ex-
cursion est fixée à u n franc par personne. 

m i i i i i i i i i i i i n i n i i n i i i i i i i i i i i i i i i M i m 

Notre Saumurois 
MARIE DE BRETAGNE, ABBESSE 

DE FONTEVRAULT 
Marie de Bretagne naquit en i lnh, au 

diocèse de Chartres. E l le était fille de Ri-
chard, comte d 'Etampes , et de Marguerite 
d'Orléans, tante de Louis X l l . El le avait 
pour père François II , dernier Duc de Bre-
tagne et père de la Duchesse Anne, plus 
tard reine de France. Elle était très pieuse, 
très bonne, abondamment pourvue des 
•dons de la nature. A 28 ans, elle entra à 
l 'abbaye de Ix)ngchamps, près Paris, où elle 
resta une dizaine d 'années . 

Au début de i 4 i 8 , Arthur I I I é t a n t ' 
vi Tours, (( envoya l 'évôque de Condom, maî-
tre André Le Beuf, et quelques autres à 
Fontevrault, dans le dessein de porter l 'ab-
besse à résigner sa Digni té à Marie d 'Etam-
pes ou de Bretagne, sa nièce. Ils en 
rent à bout, et le duc envoya aussitôt maî-
tre Jean Gaigné en cour de Rome, pour 
faire expédier les bulles sur la résignation». 

Marie de Montmorency, presque septua-
génaire, consentit , en effet, à se démettre 
de sa charge en faveur de Marie de Breta-
gne, moyennant u n e rente de 2^0 livres. 
Après la condamnation du duc d'Alençon 
(i458), le duc deBretagne Arthur III , quit-
tant Vendôme, passa par Fontevrault , en 
compagnie de Charles, duc d'Orléans, pè-
re de Louis XII , pour voir la nouvelle ab-
hesse qui était l eur nièce. E n i45g, Marie 
de Bretagne reçut la visite de sa sœur, Ca-
therine dé Bretagne, dame d'Arqueil et de 
îpnnerre , f emme du fils ainé du prince 

d'Orange, et avant le m o i s de septembre 
i46o, le nouveau duc de Bretagne, François 
II , (( f i t u n voyage vers le roi à Tours et vit 
en passant sa sœur à Fontevrault ». 

Marie de BreUgne, abbesse de Fonte-
vrault, mourut en son prieuré de la Ma-
deleine d'Orléans, le 19 octobre 1477. Le 
duc de Bretagne, François II, frère de Ma-
rie, ordonna aussitôt que toute sa cour 
prit le deuil. 

§§§ 

LIGUE DE LA MORALITÉ PUBLIQUE 

CHRONIQUE DES SPECTACLES 

A R T I S T I C - C M É M A 

L e s deux films d o n n é ce t te s e m a i n e : 
« En V i t e s s e » et « V o l o n t é ). sont a b s o l u -
m e n t c o r r e c t s au point de vue moral-

* » » 
CINÉMA PALACE 

« S a b l e s Mouvants » — D r a m e d 'or ig ine 
f r a n ç a i s e . L e t h è m e n 'est pas g r a v e m e n t 
r é p r é h e n s i b l e : l ' impress ion d ' e n s e m b l e 
n 'est pas mauvaise , mais il y a u n e s c è n e 
bruta le qui ne peut c o n v e n i r à la j e u n e s s e . | 

« Al lo . . . Chéri ! » — Comédie Vaudevil le , 
d ' o r i g i n e a m é r i c a i n e . 

L e t r a m e es t les te . Des t i t res et des 
s c è n e s l i b r e s , des p a s s a g e s dépla isants . 

S t r i c t e m e n t r é s e r v é aux g r a n d e s person-
n e s . 

{Les Dossiers du Cinéma). 

Etât-Givil de Smmur 
Du 3 au 7 Ju in 1930 

NAISSANCES 

Renée Berthelot, 21, rue de Rouen. 
Albert Gogendeau, 23, rue Fardeau. 
Huguette Migeot de Baran, 13, rue St-

Nicolas. 
Fritz-Félix Malécot, 90, rue St-Nicolas. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Léon Ravaud, monteur-mécanicien, à 
Douces et Pierrette Robineau, sténo-dac-
tylo, 5 rue de la Croix-Duvigneau. 

DÉCÈS 

Jules Cœuret,59 ans, célibataire, jour-
nalier, hôpital. 

Reine Grégoire, veuve Boissinot, 89 
ans, sans profession, chemin de Grenelle. 
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LA JEANNE D'ARC DE SAUMUR 
. AUX CONCOURS DE LA 26° FETE 

FÉDÉRALE A EPERNAY 

MM. Abel Bouffeteau, Bernard Lacoste, 
Aloys Massiet, René Massiet et Frédéric 
N''oulin, viennent de prendre part à la aC® 
Fête Fédérale de l 'Union des Sociétés d'é-
quitat ion mil i taire de France à Epernay. 

Malgré ce trop faible effectif, l ' équ'pe de 
Jeanne-d 'Arc qui eut à concourir avec de 

nombreuses sociétés représentées par vingt 
élèves-cavaliers, a réussi, grâce aux résul-
tr.ts obtenus sous la direction du lieute-
n a n t Miron et de l 'ad judant Lacassagne, 
du cadre de l 'Ecole de Cavalerie, à se clas-
,«ier première au point de vue équipe et 
c inquième en excellence. 

René Massiet a obtenu la troisième place 
sur 26 concurrents dans l 'épreuve du chal-
lenge d'équitat ion. 

Nos félicitations aux instructeurs et aux 
lauréats. 

• » 
* * -

CYCLISME 
VÉLO-SPORT SAUMUROIS 

Demain dimanche le Grand Prix de la 
ville de Saumur doté du Challenge Co-
cossinettc sera disputé pour la troisième 
fois. 

On sait tout le succès des deux premiers 
grsnds prix de la ville de Saumur sur rou-
t:', que nous devons à notre Vélo-Sport Sau-
niurois. Quarante sept partants en 1928, 

c inquanta en 1959 pour escalader à six 
reprises, la rcdoutabl)Q' côte du château. 
Cette fois, la lu t te se présente aussi vivo 
n a i s indubitablement , l 'explication déci-
sive entre les concurrents sera encore plus 
cruelle. 

Sans doute, plus de 65 régionatm auront 
envoyé leur demande d'adhésion lors de la 
clôture des engagements ; dans une bataille 
l iart icul ièrement sévère les représentants 
de 7 c lubs venus de liantes, Angers, Tours, 

Poitiers ou de Saumur tenteront demain 
après-midi, à s ' imposer pour s'assurer la 
gî-rde du trophée. 

Parti en 1928 au sein du Moto Club An-
gevin. ravi l 'année dernière par la solide 
équipe de l 'Union Vélocij)édique Nantaise, 
où donc ira demain soir, ce précieux chal-
lenge offert par les Etablissements Jayic ? 

En igme difficile à résoudre, mais dont 
1';;prêté de la Victoire sera suivie p«r \in 
nombre impressionnant do nos concitoyens. 

Rappelons que le Grand prix de la Ville 
do Saumur est r ichement doté. Doi)uis sa 
création, il a fort intéressé nos régionaux. 
Fn outre du superbe Challenge, le montant 
global des prix est de 4-ooo francs en es-
pèces et renferme de nombreuses primes. 

C. S. 

La pêche et les pêcheurs 
L OI V E R l l RK PROŒAl.NE 

* 

Le comité du Vélo-Sport Saumurois prie 
les automobilistes et motocyclistes do s'abs-
tenir de suivre demain dimanche les rou-
tiers au cours du Grand prix de la Ville 
de Saumur. 

Il serait également reconnaisant à ce que 
le public ne jette aucun prospectus sur le 
circuit afin d'éviter tout accident regretta-
b'e. 

Nos concitoyens voudront bien ne pas 
aniener de chiens et dégager les abords des 
contrôles : chacun restant sur- le trottoir. 

Par ai l jeurs trois voitures automobiles 
seulement seront autorisées à suivre l'é-
preuve, par les officiels. 

« 

SOCIÉTÉ NAUTIQUE DE SAUMUR 
S. A. G. 9439 

REGATES NATIONALES 
Du i4 juillet 1980 

Avant programme des régates nationales 
oui seront organisées sur la Loire, par la 
Société Nautique de Saumur, le lundi i4 
jvi - let igSo. 

Ordre des courses 
i4 h . 3o. — Skiffs, toutes catégories. — 

i.5oo mètres, u n virage. Pr ix spécial, au 
débutant offert par le Président de la 

F.S.N.I.O. 
14 h. 5o — Quatre rameurs, débutants 

I 800 mètres, u n virage. 
15 h . 10 — Deux rameurs, juniors — 

outrigger. — 1.800 mètres, u n virage. 
i5 h. 3o. — Quatre rameurs , débutants, 

yole de mer. — Challenge André Girard-
Bouvet, 2.800 mètres, u n virage. 

15 h. 5o — Deux rameurs, séniors — 1800 

roètres, u n virage. 
16 h . 10 — Quatre rameurs, juniors. — 

2.000 mètres, u n virage. 
16 h . 3o — Deux rameurs débutanre - -

Challenge J . Jeuniette , 1.800 mètres, u n vi-
rage. 

16 h . 5o — Quatre rameurs, séniors — 
Challenge offert par le (( Petit Parisien ». 
8 5oo mètres, deux virages. 

Départs à la remonte, virages en éven-
tri l 

l i n 11 ri I i f n i 1111 ri 11 n 11 n 111 i 111111111 f î ï ï 
Vous qui allez à Lourdes soit en Pè-

lerins soit en Touristes, allez voir le 

Musée et le Cinéma Bernadette. 
placeMonseigneur-Laurence,près lagrotte 
U i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i l i i i i i i i i i i i i i ï î ï î r r 

CONGRÈS DES CLERCS DE NOTAIRES 

La Fédération nationale autonome des 
( l ' i c s de notaires de France et d'Algérie, 
iMii constitue le plus important groupe-
n i t n t da clercs, le seul qui comprenne ex-
c lusivem^it des clercs de notaires, le seul 
iiidépendant parce que non subven/Ionné, 
t .cndra son 4® Congrès les 8 et 9 ju in à Di-
jon, au Palais des Etats de Bourgogne, Sal-
k- des délibérations du Conseil municipal* 

Rappelons que la Fédération a fait dépo-
f r dernièrement une proposition de loi 
qi 1 a reçu le meil leur accueil en vue de la 
ci(-ation d 'un^ Caisse de retraite et d'As-
sistance pour les clercs d» ncfairps de la 
F iance et de l 'Algérie. 

§ § § -

Les Assurances Sociales 
MM, les employeufs sont informés ou' i ls 

t'-cuveront à la Préfecture (service des As-
surances Sociales), les formules u modèle 
n rectifié » nécessaires pour la déclaration 
de leurs salariés de iS.ooo à aS.Qoo francs 

Ces formules lepr seront fournies sur d3 
m ; n d e verbale ou écrite adressée au Servi 
ce sus-visé, 

Il est rappelé, toutefois, qu'en co qui con-
cerne les salariés gagnant moins de i5.ooo 
f '. p3r i»n les déclarations modèle i , préeé-
d^mment mises à la disposition des em. 
I'!o>-eurs, restent utilisables. 

Le Préfet de Maine-et-Loire, 
Hem-y MOUCHET. 

Que les fervents de la i^t'che la l igne 
I lenncnt patience; dans quelques jours do-
Ni.iit la riNÏère claire où l'oaii luiriiilo, ils 
vent i)Ouvoir s'iiistalier. Dt'j:i. le poisson 
dont o n connaît le naturel niéfisnt a tlairé. 
l 'odeur de la gaule qu'on astUiue et <lc la 
n.isse qu'on pré])are et il est en tfain de 
chtrcher le fond où les herl)os le protégè-
rent des atteintes de l 'hameçon. Mais, il 
n ' j restera pas longtemps; l 'amorce est 
v.ne redoutable lentalive qui l ' ira chercher 
dans/les abris les plus obscurs et le pécheur 
Cît un stratégiste de génie. En tout cas, la 
lui le va « i m m e n c e r el elle sera rude; gai--
(k-loi , je nie garde! . . . 

Des deux adversaires, l 'un va pratiquer 
Crts niKmdres d 'une rive l 'autre qui seni-
blont toujours conduire la proie sa perle 
•1 (jui cependant, l 'en éloignent sans cesse, 
'O'; feintes d'assoupissement sur le sable 
f.'oré qui donnent l ' i l lusion qu'O suffirait 
do tendre la main pour emplir son filet el 
ci^j fuites éiXTdues vers des lointains inac-
cussibles. L 'autre va connaître ces journées 
adorables où devant un-bouchon immobile , 
on sommeille doucement, en rôvant de p3-
cLes miraculeuses et qui s'achèvent sans 
Cl H'on ait rien pris, qu 'une insolation, une 
av,erse pu le procès-verbal d 'un gendarme 
t iop zélé. 

Et , dans cette attente, brave chevalier de 
la gaule, prépare tes.. . engins. 

CHEMINS DE FER PARIS-ORLÉANS 

Services automobiles 
Tours-Saumur-Angers et retour 

Aller : 
Tours gare, départ, 8 heures. — Cinq-

Mars, 8 h. 28. — Langeais, 8 h . 35. — St-
Patrice, 8 h. 5o. — Bourgueil, 9 h. 09. — 

Allonnes, 9 h. 27. — Saumur gare, 9 h . 5o. 
— Longué, 10 h. i3. — Beaufort, 10 h . 28. 

— La Ménitré, 10 h. 36. — St-Mathurin, 10 

h 43. — Angers gare, arrivée, n h . 10. 

Betour ; 
Angers, départ, 16 h . 5o. — St-Mathurin, 

i-j h . 18. — La Ménitré, 17 h . 20. — Beau-
fort, 17 h. 33. — Longué, 17 h . 48. — Sau-
m u r gare, 18 h . i5 . — Allonnes, 18 h . 34-
- • Bourgueil , 18 h . 62. — St-Patrice, 19 h. 
I I . — Langeais, 19 h. 26. — Cinq-Mars, 
19 .h 33. — Tours, arrivée, 20 heures. 

Les voyageurs paieront o fr. 3o par kilo-
mètre, soit 37 fr. 5o pour chaque parcours 
simple de i25 kilomètres entre Tours et 
Angers, et vice-versa, t imbre-quittance non 
compris. Les enfants au-dessous de trois 
ans seront transportés gratuitement à con-
dition d'être portés sur les genoux des i«r-
sonnes qu! les accompagnent. De 3 à 7 

ans, ils bénéficieront d 'une réduction de 
5o% du prix du voyage. 

Les voyageurs à destination de Tours ou 
d Angers ou de leurs au-delà seront admis 
dans l 'auto sur présentation des billets de 
chemin de fer délivrés en vertu des tar'fs 
homologués. Cette admission sera subor-
donnée au paiement, s'il y a lieu, d'un 
supplément égal à la différence entre le 
prix du transport automobile et le prix 
payé pour le billet de chemin de fer el 
correspondant au parcours par fer aban-
donné. 

Les bagages ne seront pas admis dans les 
voitures, sauf les petits colis à main non 
encombrants que les voyageurs pourront 
garder avec eux sans gêner leurs vo'sins. 

* 

Un bon l'enseignement pour les 
pivpriélaires d'automobiles 

c( Le Temps c'est de l'argent » dit le 
pioverbe ; gagner à la fois du temps et de 
1 argent, c 'est gagner deux fois dç i 'argnt . 
Ainsi font les automobilistes qui profitent 
du tarif spécial à prix réduits de la Com-
pagnie d'Orléans pour le transport des 
automobiles. 

Echappant aux fatigues de la roule, ils 
prennent le Irain, isolément ou en famille 
pour se rendre à ççrkains centres de tou-
rismp et de villégiature du réseau d'Or-
h a n s , pendant que leur voiture, chargée 
sur wagon, les suit à des conditions excep-
ticnnçUement avantageuses. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
Taris, aux Services Commerciaux de la 
Crompagnie d'Orléana, i , Plaçe Valhuberk ; 
à son Agencç, iÇ, ?o,ulevard dçs Capucj^w^s; 
aux bureaux de renseignements de la gare 
dt Paris-Quai d'Orsay, de Paris-Austerlitz 
et 136, Bo^evard Raspail à la Maison du 
Tourisme, 53, Avenue George V; dans les 
gares et bureaux de ville de la dite Com-
I-agnie. 

T R I B U N A L 
CORRECTLONNEL 

Audience du samedi 24 niai igSo 

MauiHiisf instincts. — Ezéchiel .\rmaiKl, 
1 ans, carrier Neuillé est jioursuivi iwur 

a>oir frappé de coups* do couteau un pn\i-
^ sro chien qui succomlKi: i5 jours de pri-

son. 

En fomillc. — Louis HaimlWull, Co nus, 
journalier Cuon, dérol>o du idre à son, 
beau-frère: C)o fi". d 'amende. 

Un escroc. — Déjii condamné ixiur ce fait 
Itocliarr ÎMuicel, 39 û i i s photographe 
Tcurs comparait jwur abus de confiance et 
escroquerie : i l prometlait des agrandisse-
inenls, louchait des arrhes mais n'em-oyait 
rionà ses clients ; i mois de prison. 

La chasse, — Viclor Chevreux, 29 ans, 
oomesl ique à Durtal els surpris îi chasser 
de nuit sans permis et avec «ngins prohi-
bés : 100 fr. d 'amende jxir défaut, confis-
cation des engins et coftl d 'un permis de 
chasse général. 

m i i i i i i i H i i i i i i n m i i i i i i m i i i i i i i i n i i 

UNE COURTE ÉTUDE 
du S a u m u r o i s 

VUES sur mon VILLAGE 
et ses environs 

(Suite cl f'n.) 
Le tirage au sort qui n'existe plus, était 

aussi une c\'casion de çféunioln iieiutant 
l 'hiver précédent, pour les gras de ia clas-
se. Chaque conscrit à tour de rôle payait 
s>>u repas. On tirait au sort pour le dési-
gner, car le dernier devait régaler la veil-
lo du tirage et i>ayer le iHJtit dé jeuner lo 
lendemain mat in . Les réunions se faisaient 
tous Ips samedis soirs, de façon que toutes 
Ip.£ semaines soient employées jusqu'au 
gland jour où l 'on partaîl au chef lieu do 
caiitoiii, drapeau ê n tMe, aoeompagnés de 
tambours c i de clairons. 

C'était ce que nous appeJjions faire la 
« noce de conscrit ». 

Ma classe tira au sort au commencemaiit 
t'e la fameuse année 1893, célèbre par sa 
pT^écocilé, sa grande sécheresse et la rare 
rjualiilé de son vin. 

Plus tard, quand l'Age s'avance, on est 
heureux de se irappeler le souvenir de ces 
bons camarades, d'anfamce, «vec lesquels 
nous passions des heures si joyeuses, de 
ces fêtes charmantes, si pleines d'entrain, do 
ces réunions, amicales où la folie do nofn ' 
jeunesse s'écoulait gaiomeJit mais raison-
r,r.blement. Ces petits festins se déroulaient 
quelquefois dans les caves. Si dans l ' année 
!;, vin n'élait pas doux, on lo trouvait dé-
Ixieux quand même en mangeant les huî-
tres ensuite il s'on trouvait loujours du 
I on pour arro-ser les mets, le dessert el les 
chansons qui étaîenl toules suivies de oa 
refrain enlouné par tous les convives. 

I l al... fort bien chantéI... 
Buvons... à sa-santéI... 

Buvons... Trinquons!... 
A sa santé. 

Il a!... fort bien chanté!... 
Si parfois le chanteur perdait la mémoire 

et no jwuvait pas achever sa romance, l'oc-
casion. de Ir inquer n 'é ta i t pas perdue jwrce 
que les chansons se trouvent au fond dc-a 
verres ; aussi le chœur reprenait : 

Toute chanson qui perd sa fin, 
Mérit ' , à hoir', à hoir' , boire, 
loute chansom qui perd sa fin, 
W'r i t ' , h l)oir' un verne. de vin. 
Tra la la, tra la la laire (bis) 
Tra la la . Ira Ja la la (bis) 

•le ,ne vois plus rien à voua nppren<lrH 
sur mon village. Vous me pardonnerez j 'en 
suis sur d'avoir abusé de votre indulgence 
el de m'être mépris sur m o n peu de mérite, 
dans l 'espoir que j 'avais de vous le fairo 
n i e u x connaître. 

Si j 'a i pu vous inl<?resser momentané-
i.ient, si j 'a i pu surtout, vous décider à ve-
l'ir l 'admirer et amener d'autres visiteurs, 
je serai amplement récompensé 

Maïs, m e direz-vous, comment s'appclle-
t-i" votre vi l lage? 

Vous l'avez sûrement deviné. Malgré cela 
>, m'pmpresse de vous dévoiler son n o m 
en me résumant : 

< cnez voir mon pay.s, dans sa riche vallée 
!> imablement placé, et son site charmant. 
» énommée !... sa plaine, d'épis d'or parsemée ? 
M enommés sont ses vins, son coteau verdoyant !' 
Il» vec ses caves, son clocher et .3» p*aîrie, 
M 1 est accueillant, de bàq ecsur, il voUs convie. 
^ e mourez pas saAS voir ses vignes, ses raisins,. 
» ans venir savpwpçç les, pêches de V a r r a l n s . 

Jutn-Juiltet 1928 

i ; n v a r r i n e a u . 



dianibre de Commerce de S a ï u r 
Marché du 5/ Mai 1930. 

CÉRÉALES 
Blé 100 kil. 
Seigle. -
Orge de mouture — 
Orge de brasserie — 
Avoine noire — 
Avoine grise — 
Escourgeon — 
Maïs 
Sarrasin 

FARINE - ISSUES 
Farine de froment (cylindres).. 

— (meules)... 
Son 
Remoulages 
Pain (taxe officieuse) le kil 
Pain (prix en boulangerie) 

FOURRAGES 
Foin (selon qualité) 1,000 kil. 
Luzerne — 

PAILLES 
Pailles de blé — 
Pailles d'avoine — 

MARCHANDISES (divers) 
Noix 100 kil. 
i'ommes de terre — 
Beurre le kil. 
Œufs la douz, 

LÉGUMES SECS 
Haricots 

GRAINES FOURRAGÈRES 
Trèfle violet (selon qualité).. 
Trèfle incarnat — . . 
Luzerne — 

118 » 
65 . 
65 » 
70 » 
60 » 
65 .. 

— » » 

170 » 
» x 

.-SO » 
60 » 

- 1 90 

450 » 
425 . 

230 .. 
200 » 

» » 
1) » 

16 .. 
4 85 

» » » » 
» » 

Commune d ' É P I E D S 
(à 20 kil. de Saumur) 

YA8TES ÎTAl^GS 
ET PATURES 

{D'une contenance de 13 hectares) 
Pêche et chasse 

S'adresser au bureau du Journal. 
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I P A V K S ! 
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iMONUMENTSf 
i honcbardés | 
1 ou entièrement polis | 

ÎLe Granit! 
j immortel [ 
I inaltérable = 
1 s a n s " C R A P A U D S 

I n e r o u i l l a n t p a s 

I Vente exclusive 
I pour la Région 

)» — 

= ^ a m 
i Entrepreneur | 
SBAGNEUX-SA UMURi 
S H i i m i i n n i m m i i i i m i i i i i i m i i i i H ? 

Le Gérant : P. RICHOU. 

Imprimerie Girouard ef Richou 

rilmnal Je Commerce je Saumur 
Liquidation Judiciaire 

de M. André CHAILLOU 
ancien serrurier, 37 , quai Mayaud 

à Saumur 

La réunion des créanciers 
pour recevoirlecomptedéfinilif 
du liquidateur, aura lieu au 
Tribunal de Commerce de 
Saumur, le mercredi 18 Juin 
1930, à 1 0 heures. 

Etudes de BOISSEAU,avoué à 
Saumur, rue Cendrière, n" 8 . 
M« GUYARD, notaire à Allonnes. 

E N D E U X L O T S 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
Le Dimanche 22 Juin 1930 

à 'i4 h. {heure légale) 
En la Mairie de VIVY 

Par le ministère de M® GUYARD 
notaire à Allonnes 

et ses dépendances 
Située à l'Oucheraie, com uiune de Vivy 

Une Parcelle de Terre 
au même lieu 

Total des mises à prix : 1 2 . 0 0 0 francs 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M' BOISSEAU, 
avoué à Saumur 

et à M» GUYARD, notaire à 
Allonnes. 

Etudes de : 
Maître BAUCIIARl), docteur 

en droit, avoué, la, rue du 
Marché-Noir, Saumur. 

V E N T E 
sur surenchère du sixième 

en Sept Lots 
au plus offrant 

et dernier enchérisseur 
de divers 

MMEUBLE8 
sis commune 

de MARTIGNE-BRIAND 
Lesdits immeubles indivis 

entre les consorts Bourrichet. 

L'adjudication aura lieu le 
samedi vingt et un juin 
igSo, à treize heures, à 
l'audience des criées du 
Tribunal civil départemen-
tal de Maine-et-Loire, sec-
tion de Saumur, sis au Pa-
lais de Justice de la dite 
ville, rue Montesquieu. 

Elle comprendra notam-
ment : 

Une maison sise au villa-
ge de Soussigné, commune 
de Martigné-Briand, avec dé-
pendances, cours, caves et 
parcelles de terrain. Ces im-
meubles d'une contenance de 
37 ares 85 centiares environ. 

Mise à prix. i/i.Sao fr. 
Et en outre diverses par-

celles de terres et vignes, 
sises commune de Martigné-
Briand, en six lots, sur des 
mises à prix s'élevant à 

3.591 francs. 
TOTAL DES MISES PRIX ; 

1 8 , 4 1 1 f r a n c s . 

N.-B. — Les enchères ne 
seront reçues que par le mi-
nistère d'avoué exerçant près 
le Tribunal civil départemen-
tal de Maine-et-Loire, section 
de Saumur. 

S'adresser pour tous ren-
seignements soit à : 

Maître BAUCHARD, docteur 
en droit, avoué à Saumur, 
12, rue du Marché-Noir. 

Maître MOSQUET, notaire 
à Martigné-Briand. 

Et au greffe du Tribunal 
civil ou est déposée une ex-
pédition du cahier des char-
ges-

Crédit Foncier de France 
Direction d'Angers 

6 , rue Saint - Joseph. 
P R Ê T S aux Propriétaires 

et aux communes avec amortis-
sement. Avantages incompara-
bles. Baisse du taux d'intérêt. 

Renseignements gratuits. 

OPi D E M A N D E E n ^ S ' e , 
environs de Saumur, un ME-
NAGE, valet chauffeur toutes 
mains, femme cuisinière. Deux 
maîtres, passent 4 à 5 mois au 
château, garde et entretien le 
reste de l'année. — Sérieuses 
références. — S'adresser ou 
écrire : M. DUCHEMIN, 24, 
avenue deBreteuil,PARISvii=. 

1 F E U 

p o u r 3 U S A G E S 

Le Fourneau 
" I D É A L C U L ï l V A » » 
assure très économiquement, 
dans les habitations de 2 à 
7 pièces : 

la Cuisine 
le ChauIIuge centrai 

l'Eau chaude ù volonté 

Ce triple service est obtenu 
d'une façon jparfaite, soit en-
semble, soit séparément. 

S H R V I N 
5 4 , Rue du P o r t a i l Louis 

SAUMUR (N.-«t.L.) 

u 

] 
CD 

rh 

D E M A N D E Z 
i l'Imprimerie GIROUARD & 

4, Place du Marché-Noir, 4 
A SAUMUfR 

La Superbe Collection 
DE 

Menus pour Noces & Banquets 

HORAIRE DES CHEMINS DE FER 
L I G N E D E L ' E T A T 

P A R I S (Mantparnasse ) — S A U U U R — B O R D E A U X 

STATIONS 

Paris 
Chartres 
Courtalain.. dép. 
Château-du-Loir. 
Château laVallière 
Noyant-Méon 
Linières-Bouton.. 
Vernantes 
Blou 
Vivy 
Saumur (Orl.)arr. 

— dép. 
Nantilly arr. 
Saumur (Etat) arr. 

— dép. 
Nantilly arr. 

- dép. 
Chacé-Varrains . . 
Brézé-Saint-Cyr.. 
Montreuil... dép. 
Thouars arr. 

— dép. 
Airvault (gare)...' 
Parthenay 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

785 747 713 799 
RAP. 

7 35 9 20 
5 3S 9 11 10 34 
7 30 10 45 

'5 42 10 07 14 12 i2 28 
6 16 10 39 14 50 
6 45 11 06 15 22 . . 
6 53 11 14 15 31 
7 04 11 24 •15 42 . . 
7 13 11 33 15 52 
7 21 l i 40 16 » 
7 30 11 49 16 11 is 27 
7 55 12 12 16 55 13 29 
8 02 12 19 17 02 

'7 46 12 6i 
• • . . .. .. 

7 52 12 09 
8 04 12 21 17 03 .. 
8 09 12 26 17 08 .. .. 
8 15 12 33 17 15 
8 37 12 57 17 35 i i 51 
9 00 13 24 18 02 14 08 
9 15 14 55 20 56 14 15 
9 51 15 33 21 34 

10 25 16 43 22 11 i4 57 
11 40 20 56 23 06 15 52 
14 00 , 23 20 17 13 
16 10 3 38 . . . . 19 03 

775 

Vî ^ • 

! i l 

i : -5 î- ^ « 
S ^ 

|li 
18 54 
19 00 
19 12 
19 18 
19 26 
19 40 

753 

Q S ly S 
^ -S 

19 30 
19 37 

19 38 
19 43 
19 49 
20 21 
20 46 

705 (I) 
RAP. 

15 » 

ié 51 
17 50 

18 38 
18 40 

19 » 
19 14 
19 20 

20 
20 37 

511 
789 

13 08 
15 15 
17 03 
19 50 
20 23 
20 51 
20 59 
21 10 
21 19 
21 27 
21 36 
21 50 
21 57 

22 00 
22 05 
22 11 
22 24 
22 48 

783 
EXPR. 

20 50 
22 18 
23 23 
0 54 

2 03 
2 09 

2 34 
2 55 

781 
EXPR. 

21 50 
23 15 

"i 25 

2 36 
2 40 

3 18 
3 31 

"k 25 
5 40 
7 40 
9 57 

B O R D E A U X - S A U M U R - P A R I S (Montparnasse ) 

STATIONS 

Bordeaux.. 
Saintes 
Niort 
Parthenay 
Airvault.., 
Thouars a 

— dép 
Montreuil, 
Brézé-St-C 
Chacé-Var 
Nantilly a, 

— dép 
Saumur ^E) 

— dep. 
Nantilly d. 
Saumur(O) 

— dép. 
Vivy 
Blou ; . 
Vernantes. 
Linières-B. 
Noyant-M. 
Chàt.-la-V 
Chât.-du-I 
Courtalain 
Chartres... 
Paris arr. 

784 704 f2) 
506 RAP.' 

5 08 
5 44 
5 56 
6 02 
6 06 

6 09 
6L 5 
6 53 
7 04 
7 12 
7 23 
7 34 
7 46 
8 15 
9 10 

12 » 
14 02 
15 49 

7 46 
8 30 

'9 04 
9 11 
9 27 

9 44 
9 46 

10 41 
11 47 

13 40 

702 
720 

5 41 
7 03 
7 32 
8 10 
8 45 
9 35 
9 47 
9 54 
9 57 
9 58 

10 03 

M 
o o ® * 
aj tT 2 3 3 
a a a U 9 s 

728 
540 

10 
10 33 
10 45 
10 52 
10 56 
11 12 
11 17 

i l 04 
H 11 
11 20 
11 31 
11 39 
11 49 
12 
12 10 
12 40 
14 10 
16 50 
18 45 
20 18 

798 
RAP. 

8 25 
10 28 
12 00 
12 48 

13 24 
13 31 
13 49 

14 08 
14 10 

15 12 

17 15 
18 26 

754 

Cl 

M g 5 

15 43 
15 52 
15 59 
16 09 
16 19 
16 28 
16 53 
17 21 

788 

15 47 
16 52 
17 16 
17 49 
18 02 
18 45 
18 57 
19 06 
19 10 

18 54 
19 16 
19 23 
20 08 
20 19 
20 26 
20 38 
20 49 
21 09 
21 36 
22 04 

710 

to 
3 ^ 

S i 
21 09 
21 21 
21 27 
21 30 
21 31 
21 36 

2772 

20 59 
21 37 

22 02 

770 
EXPH. 

20 38 
21 54 

22 49 
23 20 
23 39 

24 
0 04 

1 21 

'a 49 
5 20 

780 
EXPR. 

19 » 
21 30 
23 » 

0 11 

'o 50 
0 58 

1 33 
1 36 

2 57 
4 15 
5 17 
6 40 

L I G N E D ' O R L É A N S 

P A R I S - T O U R S - S A U M U R - A N G E R S - N A N T E S 

STATIONS 

Paris (Orsay). 
Tours.. . dep. 
Langeais 
La Chapelle.. 
Port-Boulet.. 
Varennes 
Saumur.. arr. 

— dép. 
St-Martin... . 
St-Clément . . 
Les Rosiers.. 
La Ménitré... 
St-Mathurin . 
Angers.. .arr, 
Nantes., .arr. 

145 
DIR' 

22 58 
5 12 
5 39 

é ôi 

"è 17 
6 22 

7 06 
9 03 

3307 
OMN. 

23 52 
6 32 
7 21 
7 43 
7 56 
8 06 
8 17 
8 29 
8 40 
8 46 
8 53 
9 03 
9 10 
9 38 

13 45 

101 
EXPR. 

7 07 
11 42 
12 06 

12 2é 

12 41 
12 43 

13 02 

13 22 
14 51 

103 
EXPR 

9.06 

13 43 
13 45 

14 18 
15 30 

3319 
OMN. 

13 03 
13 42 
14 03 
14 12 
14 22 
14 33 
14 43 
14 54 
15 00 
15 07 
15 17 
f6 24 
15 52 

109 
EXPH. 

3325 115 
EXPR. 

3331 
OMN. 

135 
RAP. 

141 
EXPR. 

L.O. 

12 45 
15 23 iè 33 

17 15 
17 36 
17 48 
17 58 
18 09 
18 21 
18 32 
18 38 
18 46 
18 56 
19 05 
19 33 

16 50 
19 33 

14 08 
20 13 
20 52 
21 13 
21 23 

20 11 
23 24 

21 22 
1 29 

» » 
1 52 
2 18 

2 39 

16 29 
16 30 

iè 33 
17 15 
17 36 
17 48 
17 58 
18 09 
18 21 
18 32 
18 38 
18 46 
18 56 
19 05 
19 33 

26 38 
20 39 

21 33 
21 44 
21 54 
22 05 
22 11 
22 18 
22 27 
22 34 
23 02 

Ô 35 
0 38 

2 23 
2 28 

'2 55 
2 59 

17 03 
18 16, 

iè 33 
17 15 
17 36 
17 48 
17 58 
18 09 
18 21 
18 32 
18 38 
18 46 
18 56 
19 05 
19 33 21 iô 

22 15 

21 33 
21 44 
21 54 
22 05 
22 11 
22 18 
22 27 
22 34 
23 02 "i 14 

2 34 
'3 09 
4 38 

3 20 

•3 « 
5 19 

17 03 
18 16, 

21 iô 
22 15 

"i 14 
2 34 

'3 09 
4 38 

3 20 

•3 « 
5 19 

N A N T E S - A N G E R S - S A U M U R - T O U R S - P A R I S 

STATIONS 

Nantes., dép. 
Angers., dép. 
St-Mathurin . 
La Ménitré... 
Les Rosiers.. 
St-CIément.. 
St-Martin . . . 
Saumur. arr. 

— dép. 
Varennes. . . . 
Port-Boulet.. 
La Chapelle . 
Langeais 
Tours. . . arr. 
Paris (Orsay). 

3308 
OMN. 

5 29 
5 56 
6 03 
6 11 
6 18 
6 24 
6 34 
6 38 
6 49 
7 01 
7 09 
7 34 
8 10 

12 38 

120 
EXPR. 

7 10 
8 16 

8 46 
8 47 

9 51 
12 38 

A. L. 
EXPR. 

8 4 7 
10 02 

10 34 
10 36 

11 44 
15 39 

3316 

10 39 
11 07 
11 14 
11 24 
11.31 
11 37 
11 48 
11 58 
12 10 
12 25 
12 34 
13 02 
13 40 
17 31 

3320 
OMN. 

9 57 
14 15 
14 42 
14 50 
15 00 
15 16 
15 23 
15 33 
15 43 
15 55 
16 11 
16 20 
16 50 
17 27 
21 43 

102 
EXPR, 

12 01 
13 16 

13 48 
13 50 

14 53 
18 » 

S A U M U R - P O R T - B O U L E T - GHINON 

STATIONS 1803 1809 1807 STATIONS 1802 4836 1810 
/e Jeudi 
1812 

SaumurOrl. 
Port-Boulet 
Avoine 
Chinon.., 

6 38 
7 10 
7 21 
7 33 

le Jeudi 
9 08 
9 19 
9 33 

11 25 
11 36 
11 50 

15 43 
16 29 
16 55 
17 13 

Avoine 
Port-Boulet 
SaumurOrl. 

7 06 
7 24 
7 56 
8 il 

13 02 
13 35 
14 12 
14 33 

20 44 
20 57 
21 23 
21 44 

15 25 
15 40 
17 48 
18 09 

S A U M U R - B O U R G U E I L 

STATIONS 

SaumurOrl. 6 38 11 48 
Port- Boulet 8 10 12 40 
Bourgueil.. 8 19 12 47 

15 43 Bourgueil.. 
16 20 Port-Boulet 
16 27 Saumur Orl. 

(a) N'a lieu que le Samedi. — 

STATIONS 

6 43 
7 56 
8 17 

(b) N-a pas lieu 

(A) 

10 54 
12 26 
12 41 

le Marili. 

(B) 

16 45 
17 48 
18 09 

110 
EXPR. 

14 42 
16 08 

ié 28 

16 46 
16 48 

17 04 

17 24 
18 06 
21 43 

3334 
OMN. 

16 53 
19 55 
20 23 
20 30 
20 39 
20 50 
20 56 
21 07 
21 18 
21 30 
21 53 
22 02 
22 30 
23 05 

5 20 

116 
RAP. 

18 45 
19 50 

20 20 
20 22 

21 27 
0 12 

O.L. 

22 14 
23 38 

'o Ôi 

0 21 
0 24 

'6 4i 

"i 04 
1 30 
6 51 

142 
EXPR, 

23 23 
0 38 

1 10 
1 12 

2 05 
6 51 

136 
BAP. 

0 46 
1 

2 31 
234 

3 44 
710 

A N G E R S — DOUÉ — M O N T R E U I L — P O I T I E R S 

STATIONS 

Angers St-L. 
Martigné... 
Doué-la-F"«. 
lesVerehers. 
leVaudelnay 
Montreuil a. 

Montreuil d. 
Loudun . . . . 
Moncontour 
Poitiers 

1855 

6 10 
7 34 
7 55 
8 01 
8 10 
8 22 

8 43 
9 39 

10 04 
11 27 

1857 

11 35 
12 51 
13 10 
13 17 
13 25 
13 35 

13 57 
14 41 
15 08 
16 25 

1863 
EXPR. 

17 10 
18 06 
18 22 

18 37 
OMN. 
19 05 
19 54 
20 22 
21 47 

1865 

17 56 
19 14 
19 41 
19 48 
19 55 
20 08 

20 21 

STATIONS 

Poit iers . . . . 
Moncontour 
Loudun. . . . 
Montreuil a. 

Montreuil d. 
leVaudelnay 
lesVercliers, 
Doué-la-F"«. 
Martigné... 
Angers St-L. 

1854 
M.y. 

6 08 
6 23 
6 36 
6 45 
7 08 
8 36 

1852 

6 37 
7 58 
8 43 
9 ^9 

EXPR. 
9 33 
9 43 

'é 55 
10 11 
11 10 

1856 

10 42 
12 14 
13 
13 36 

14 » 
14 13 
14 21 
14 30 
14 46 
16 02 

1868 

16 42 
18 19 
19 21 
20 10 

20 39 
20 51 
20 59 
21 05 
21 20 
22 17 

j La Direction du Journal décline toutes responsabilités 
pour Les erreurs matérielles qui pourraient s'être glissées 
dans cet horaire. 
I A moins d'indication contraire, ks htures indiauées sont 
toujours les heures dt départ. 

(i) Mardis, jeudis et samedis. (2) Lundis, mercredis et vendredis. 

S A U M U R A L A F L È C H E 

Vivy. 
Longué . . . . 
Les Hayes, 
Brion J u m ' " 
Chartrené.. 
Baugé 
Clefs 
La Flèche... 

8 55 14 38 21 51 
9 07 14 49 22 02 
9 21 15 » 22 13 
9 29 lE 07 22 20 
9 35 15 12 22 25 
9 42 15 17 22 30 
9 5B 15 27 22 41 

10 12 15 42 22 56 
10 29 15 54 23 08 

L A F L Ë O H E A SAUMUR 

La Flèche d. 
Clefs 
Baugé . . . . . . . 
Chartrenêv.. 
Brion-Jum'" 
Les Hayes... 
Longué 
Vivy 
Saumur arr. 

6 27 11 10 17 26 
6 41 11 24 17 41 • • 

6 56 11 40 18 02 
7 03 11 47 18 09 
7 09 11 54 18 20 
7 13 11 58 18 24 
7 21 12 08 18 39 
7 32 12 21 18 50 • • 

7 42 12 31 19 01 • • 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour liégalisation de_ la signature du gérant^ 

Hôtel-ds-YiUe de Sgumur, U î$ L l MA£g9| 

Certifié par ^'imprimeur ioussîgné. 




